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	PRÉFACE 

	 

	Ah l’Espagne, ce pays où les vapeurs de Paëlla nous caresse les narines au milieu d’une allée de la boquería, où le rouge de la muleta rappelle l’une des deux couleurs du drapeau national où ferveur et passion national se déchire pour tant d’histoire, un rouge presque aussi profond que celui d’une bonne sangria dégustée sur la terrasse de Lamucca de Pez en plein cœur de la Plaza Carlos Cambronero. Ce schéma classique de la España de pandereta [Espagne des clichés] relève de tant d’histoire et d’aprioris qui occultes une plus grande histoire, des paysages préservés du tourisme de masse, d’anecdotes dont seuls les locaux en sont les détenteurs…

	 

	 De Barcelone au Parc national de Timanfaya, c’est tout un autre monde qui se dessine. De la paëlla, des tapas, découvrez la prédominance de la culture tant artistique que littéraire qui définit tant ce petit bout de terre en territoire ibérique. Découvrez à tel point Antoni Gaudi, a façonné avec charme et talent les rues de Barcelone. 

	 

	
Pourtant, malgré son apparence idyllique, qui attire chaque année des millions de visiteur vannant du monde entier, l’Espagne ne fut pas promise à un tel sort, et les difficultés économiques des dernières crises économiques illustrent bien la porosité de cette nation qui lutte toujours pour (re)devenir le « bon élève de l’Europe » sur le plan social et économique. Ainsi, visiter l’Espagne [comme il se doit] c’est prendre connaissance avant le voyage des caractéristiques de ce pays sur le plan structurel, économique et social qui structure l’histoire, l’architecture, et les traditions espagnoles qui font chaque jour ravir les visiteurs en quête de la España de pandereta !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’évolution du monde du Travail

	 

	 

	L’Espagne est aujourd’hui un pays où l’attractivité économique, culturelle et météorologique attire des dizaines de milliers d’expatriés, notamment des Européens. Économie devenue largement diversifiée comme le montre l’indice de la bourse de Madrid IBEX35 allants de la banque Santander au groupe de textile INDITEX (Zara, Pull and Bear, Bershka), jusqu’au large tissu de Start-up à Barcelone. Cependant, deux secteurs caractérisent le plus l’Espagne : l’agriculture et le tourisme.

	 

	 

	La fin de la Seconde Guerre Mondiale accentue les difficultés déjà existantes face à une Espagne exsangue de la guerre civile (1936-1939) et l’arrivée au pouvoir du General Franco. Le régime franquiste, alors fasciste, s’appuyer à l’aide de l’Italie de Mussolini et d’Hitler. Or la défaite du fascisme a entraîné l’isolement de l’Espagne et, de fait, un manque de matières premières. Cependant, en 1953, en pleine Guerre Froide, l’Espagne sort de partiellement de l’isolement, en acceptant l’installation de quatre bases américaines sur son sol en échange d’aide financière pour sortir de la pauvreté. C’est en 1959, poussé par le passage d’une grave crise monétaire, économique, social et politique en 1957 provoqué par de graves gelées en février 1956, que Franco se résignât à changer de modèle économique et ouvrir son économie : c’est le début du plan de stabilisation. Tout d’abord, les salaires furent gelés pendant un an, le temps d’anéantir l’inflation. Le secteur de la construction et du tourisme émerge face au développement économique européen pendant les trente glorieuses, poussé par l’afflux d’investissement étranger attiré par une main-d’œuvre peu chère et l’absence de grève. Des pôles industriels furent créés dont le pôle de Valladolid et Saragosse. Ainsi en 1970 le revenu individuel passa de 300 dollars début 1959 à 2 000 dollars, les grèves furent tolérées dès 1966 (mais restreinte il faudra attendre la mort de Franco pour qu’elles soient totalement autorisées). Mais il faut tout de même préciser que l’entrée dans le marché économique européen ne s’est pas réalisée sans mal, la polarisation entre l’Espagne ne possédant peu de moyen de production et quasiment pas de formation bien qu’elle dispose d’une grande main-d’œuvre et le reste de l’Europe.

	 

	 

	Dans les années 1990, l’Espagne ayant intégrée l’Union Européenne en 1986, elle disposa du fonds européen pour développer ses infrastructures, même si au fond la précarité existe encore du fait de la domination des chefs d’entreprises favorisées par les quarante années de dictature, nombre de personne cumulent deux emplois. Néanmoins, le modèle de croissance est basé sur la consommation des ménages, parfois de manière déraisonnable lorsque qu’on sait qu’un crédit était accordé à hauteur de 80% du salaire.

	 

	 

	La crise de 2008 est vue comme un retour en arrière du développement économique espagnol. En plus de la conjoncture universelle : baisse de la demande intérieure, baisse de la valeur immobilière, la crise a eu sur le secteur hôtelier et de la construction un effet dramatique créant une vague de précarité et de flexibilité des contrats rendus possibles par la mesure ETT (Empresa de Trabajo Temporal) offrant aux entreprises un coût de licenciement quasi nul pour les emplois flexibles. On dénombre ainsi que durant la crise 75% des emplois furent flexibles. En 2009, 58% des salariés touchaient 1000€ par mois, et en 2012, la situation se dégrade encore les salariés peinent à gagner 1000€ par mois. Ainsi, on va l’émergence du phénomène de « peterplanisme » et l’impossibilité pour de jeunes couples de s’émanciper pour raisons économiques entraînant une chute des naissances. L’ambiance générale stagne les années d’après et éclate sous le mouvement des « indignés » en 2014.

	 

	 

	La crise de la COVID a énormément touché le marché du travail espagnol, le secteur hôtelier et de la restauration fut fermé ainsi que le transport aérien. En mars 2021, l'Espagne a enregistré plus de quatre millions de personnes au chômage pour la première fois depuis 2016. En plus du nombre élevé de chômeurs, 1,5 million de travailleurs indépendants ont cessé leurs activités et environ 3,5 millions d'employés ont été placés dans le plan de licenciement temporaire du pays (ERTE). Une situation qui avec le télétravail, a accentué la tendance pour les horaires flexibles. Devenu, avec la génération Z LA tournure niveau emploi, soucieux de leur qualité de vie et de concilier vie privée et professionnelle, la nouvelle génération veut avoir au minimum des horaires plus flexibles, ou au plus devenir leur propre patron notamment dans le secteur du numérique.

	 

	 

	L’industrie de l’automobile est aussi l’un des piliers de l’économie espagnole, contribuant à hauteur de 6% du PIB et 11% de l’emploi de la population active. L’Espagne est même devenu le troisième pays producteur d’automobile d’Europe et le septième mondial. Ce n’est pas moins de 12 constructeurs automobiles qui ont décidé d’implanter des usines en Espagne. Bien que la demande intérieure soit assez élevée, c’est plus de 80% des véhicules produits en Espagne qui sont destiné à l’exportation, dont la France, l’Italie, l’Allemagne y sont les principaux demandeurs. Mais, ce secteur est en proie à de nombreuses difficultés, notamment le Brexit qui a contraint l’Espagne à laisser son 3ème plus gros demandeur de véhicule, mais aussi la concurrence des pays de l’Est où la demande y est moins onéreuse.
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